
DE L’ARABISME A L’ISLAMISME: IDEOLOGIES ET JEU DES PUISSANCES AU MOYEN-ORIENT DEPUIS LA FIN DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE
Arabisme: région morcelée par les conflits et par des frontières souvent contestées, le Moyen-Orient arabe est aussi un espace où le sentiment d’appartenance à un même monde est particulièrement prégnant. Cette impression, née d’une parenté linguistique, historique et religieuse et nourrie par la circulation des personnes, la diffusion d’une même culture populaire et l’existence de médias transnationaux, s’est concrétisée au 20e siècle dans une idéologiques politique: le nationalisme arabe. Version politique de la Renaissance culturelle arabe, la Nahda, née au XIXème siècle, le nationalisme arabe se structure au XXème siècle autour de la revendication d’un grand Etat arabe unifié. On trouve dans le mouvement aussi bien des théoriciens musulmans que chrétiens. D’où une coloration assez franchement laïque de l’arabisme.
Islamisme: idéologie politique qui désigne les mouvements politiques radicaux dont le but est l’établissement d’un Etat islamique qui s’oppose à l’Etat moderne de type occidental, considéré par les idéologues de ce mouvement comme une structure importée, antireligieuse et défaillante. C’est ainsi qu’il faut comprendre la réclamation d’un nouveau califat qui unifie pouvoir politique et religieux, comme à l’époque de Mahomet. L’islamisme prétend restaurer l’unité religieuse et culturelle du monde musulman par la conquête du pouvoir politique.
Jeu des puissances: il s’agit là des relations, et plus précisément, des rapports de force entre les grandes puissances d’abord, Royaume-Uni et France mais surtout Etats-Unis et URSS durant la Guerre froide, mais il ne faut pas oublier les puissances régionales comme l’Iran, l’Arabia saoudite, la Turquie ou l’Irak de Saddam Hussein.
Le sujet vous demande donc dans quelle mesure les idéologies politiques de la seconde moitié du XXème siècle comme l’arabisme et l’islamisme perturbent le jeu des puissances, notamment des grandes puissances. Mais on peut également se demander si certains Etats, particulièrement les puissances régionales comme l’Iran, n’instrumentalisent pas les courants idéologiques pour tenter d’imposer un hegemon régional.
I - Arabisme et islamisme ont, chacune à leur façon, bousculé le jeu des grandes puissances
A - Arabisme et anti-colonialisme
L’arabisme s’est construit au XXème siècle dans le contexte colonial. La France et le Royaume-Uni sont, jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, les puissances dominantes. Sous forme de protectorat, de colonie ou de mandat, les deux puissances européennes se sont partagées le Moyen-Orient, suscitant en retour un mouvement de rejet dans une partie des élites régionales. L’arabisme qui est un projet qui prône l’unité du monde arabe est naturellement une idéologie anti-coloniale, cette unité rêvée ne pouvant se réaliser qu’en jetant d’abord les puissances coloniales dehors. Nasser en sera la figure la plus marquante.
B - Islamisme et anti-occidentalisme
L’islamisme naît à la fois de l’échec de l’arabisme et du rejet de l’Occident. Pour les islamistes, la décolonisation n’a pas été suffisante. Il faut désormais revenir à la supposée pureté originelle de l’islam, ce qui induit un violent rejet des valeurs occidentales, notamment la sécularisation des sociétés, l’affirmation du libre-arbitre des individus …
II - Mais ces idéologies sont également instrumentalisées dans le jeu des puissances …
A - Au lendemain des indépendances, l’arabisme permet à certaines puissances régionales de s’affirmer
Dans le jeu des puissances, l’arabisme a souvent été instrumentalisé par certains régimes arabes pour gagner en influence ou s’opposer à des forces extérieures. Par exemple, l'Égypte de Nasser a cherché à promouvoir le panarabisme dans les années 1950 et 1960, en s’opposant à la domination occidentale et en cherchant à unir les pays arabes face à Israël et aux puissances coloniales.
L’idéologie baassiste a également servi à la Syrie de la famille Assad comme à l’Irak de Saddam Hussein pour s’imposer sur la scène régionale. Dans ce dernier pays, le Baas s’ancre solidement au pouvoir à la suite du coup d’Etat du 17 juillet 1968. Mais l’idéologie masque mal une  classique politique de puissance: l'annexion du Koweit par l'Irak en août 1990 présentée "comme une étape de l'unification arabe" est une illustration de cette instrumentalisation.
B - Les « cinquante nuances de l’islamisme» portées par des puissances  principalement régionales
Les Etats-Unis n’ont pas hésité, dans le cadre de la Guerre froide, à soutenir des mouvements islamistes de résistance à l’invasion soviétique en Afghanistan. Et, surtout, certaines puissances régionales déclinent leur propre version de l’islamisme. L’Iran des ayatollahs avait constitué jusqu’à la chute de Bachar el-Assad un arc chiite s’appuyant sur des organisations islamistes comme le Hezbollah ou le Hamas. Viscéralement opposée aux Frères musulmans, l’Arabie saoudite n’en propage pas moins une version ultra rigoriste de l’islam. L’université islamique de Médine, est devenue un centre de formation pour des musulmans du monde entier, dont certains prêchent ensuite le salafisme.
III - En définitive, ces idéologies ont contribué ou contribuent encore à déstabiliser le Moyen-Orient mais l’islamisme a également débordé le cadre moyen-oriental pour bousculer les relations internationales 
A - L’arabisme puis l’islamisme contribuent à attiser les rivalités régionales
Qu’elles soient des vecteurs ou instruments du jeu des puissances, ces idéologies façonnent les relations régionales. Le panarabisme révolutionnaire de l’Egypte nassérienne a effrayé la très conservatrice Arabie saoudite. Quant l’islamisme à fondement chiite de la République islamique d’Iran, il coalise contre lui bon nombre de pays de la région: monarchies pétrolières du golfe Persique mais aussi royaumes moins conservateurs de Jordanie ou du Maroc. Si ces deux idéologies ont comme point commun le rejet des valeurs occidentales, elles n’en construisent pas pour autant une unité régionale.
B - Et l’islamisme, débordant du Moyen-Orient, vient finalement bousculer le jeu des puissances extérieures
Les attentats du 11 septembre 2001 ont ainsi lourdement façonné la politique étrangère des Etats-Unis durant les deux premières décennies du XXème siècle: les invasions de l’Afghanistan en 2001 puis de l’Irak en 2003 ont été décidées au nom de la « guerre contre le terrorisme ». Et les interventions françaises au Sahel des 15 dernières années répondaient au même impératif.

